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Le Perk.
Muid nous serons heureux piuscjue Rcgcr attend

La inoaieut forUuié iPêfio reconnaiseant.

lioGEli.

Oui, je l'atlcnds iluoic!.

Richard,
JMais quo'uiuc ce puisse Che,

\'ou3 ferez loul pour lui ?

RoGKR.
Tout, feij'on SUIS 1<; rnaîlie.

}a: Plkk.

Ah ! cruel, je le voi^-, tu vaa recommencer,

l'ii fais semblant d'abord do vouloir m'exaucer,

Tu le uioJitrOij houmiy j c'est pour mieux me tur-

[prendre.

Quoi ' tu n'es revenu que pour me fane entendre'

Ces inêmes seniimciis, ccite a|)piéliension,

Ces crimes de basse.'J^e, ou bien de trahison !

Cea forfaits prétendus (jue ton grand cecur abiiore !

Tous ces mot^•, j'en suitf sûr, vont résonner cncor?.

C'est ta seule équité, ce sont tes seuls appuis,

A tca caprices vains, tu m'immoles, mon liis.

Roger.
Oh ! si vous connaissiez le fond de mon cooiir

Le Pj^Ri;.

Cesse,

Tu vas me répéter tes vœux et ta tondre^fc,

Jj suis las de l'entendre, il faut enfin finir;

Ricljard, retirez-vous, je vais l'entretenir,

Jd vais lui parler seul, et s'il perbistc encore.,..

Alors, .vous connaissez

{liîchard S6 rtlirr)

SCENE II.

Le PERE Kï RoGCR.
Le i'kri:.

O ]^iger, je t'iniploro,

Epargne-moi l'horreur de combaitre nutn tiis.

Roger.

Mon père, mes tournions ne sont donc pas flnis î

Sijtf perds mon honneur vous en serez la caui

Le Peiu:.

Jq veux tout obtenir,, et je ne me repose

Que lorsque j'aurai vu couronner mes combats.


